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Ma fierté en avait pris un coup quand l’éjaculation, souhaitée féroce, n’avait pas fait plus de vagues qu’un fleuret dans l’eau. Dérisoire comme un tir à blanc. À vrai dire j’avais balancé mes munitions la veille, au jugé, sur le divan du salon, avec un pote DVD. L’exercice avait duré 80 minutes, le temps d’un film porno, et ce matin j’avais tout juste hoqueté. Une excuse béton de l’avoir eue molle, des semaines, que je vivais sous le régime de l’abstinence. La ménopause, qu’elle prétextait, ma femme. Nos rapports seraient douloureux… Ils lui coûteraient… Une bise en guise de bonsoir, et l’ingrate se retournait et s’endormait. J’étais chez moi, enfin chez nous, tel un pensionnaire de l’hôtel du cul tourné.

Je ne sais pourquoi, mais au réveil, de voir sa cambrure m’avait donné un sursaut possessif. La prendre pendant son sommeil, gentiment, en copain. Pas un viol légal, juste une percée en terre familière… Hélas, ses ronflements m’en avaient vite dissuadé.

Je l’aimais, ma rouquine odorante. Et pas question d’aller renifler ailleurs.

 

*

 

La catastrophe continuait. Le phénomène des séries ? Cette fois la panne venait de mon caddie. Pousser un chariot qui tire à gauche quand la cible Mammouth est à droite, c’est aussi pénible qu’avec un clebs imposant sa direction en bout de laisse.

Je stoppai devant la boutique Photo Express, décidé à ne pas me laisser emmerder par l’adhésif enroulé sur l’axe de la roue. J’avais l’impression que les gens se fichaient du gros type polo sandales qui bataillait avec un morceau de scotch. Dans mon for intérieur, je les envoyai s’asphyxier dans les entrailles du pachyderme grippe-sou.

Je parvins à dégager la roue. Il me fallut deux minutes pour décoller de mes doigts le ruban intrus et le balancer dans une poubelle en bougonnant. Le grand brun de Photo Express choisit cet instant pour me héler de derrière son comptoir :

— Hé ! Monsieur ! Oui, vous. Vous avez une seconde ?

« Ce type veut photographier un pauvre rescapé de la lutte anti-caddie » , je me dis, venant heurter l’avant du chariot vide contre le comptoir.

— Ces saloperies d’adhésif, pire que les morpions !

Il ne sourit pas et précisa :

— Je vous reconnais. Vous passez souvent devant la boutique. Justement j’ai eu l’occasion de voir vos photos, celles de la récente pellicule que vous nous avez donnée à développer.

— Et alors ?

— Avec vos tirages papier, je vous ai remis les négatifs d’une autre personne. Vous ne vous en êtes pas aperçu ? !

La photo ? Je suis plutôt branché revues. Surtout quand la star du jour fait visiter son Lascaux pour pas 3 € !

— Ben non, moi les photos… c’est le truc de Monique, ma femme… Alors les négatifs je les regarde pas, sauf si elle veut un retirage, et encore, sous la contrainte.

— En réfléchissant, je crois que c’est votre femme qui est venue les récupérer. Peu importe. L’autre client m’a rapporté vos négatifs et bien entendu il réclame les siens. Je me suis permis de tirer trois de vos photos, pour vous situer, vous m’en excuserez. Je vous les offre. Et voici le film.

— Hum… Je dois donc ramener l’autre… Ça urge ?

— Le plus vite possible, vous comprenez. Une chance que votre caddie se soit bloqué dans notre allée ! Je compte sur vous, monsieur.

 

L’enfer aux caisses.

Vider et remplir le chariot dans la foulée, et pas moyen de contrôler la douloureuse. Mes incursions en grande surface ne sont jamais effectuées de gaieté de cœur. Il faut tout ressortir pour l’enfourner dans le coffre de la voiture. Puis pour clore, ramener le chariot au bercail si on ne veut pas être taxé de sa caution de 1 €. Parfois sous la pluie… la neige…

Comme à chaque contrariété, je broyais du noir et mon regard sur les chose
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